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SAUMUR,
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Bulletin politique.

Malgré les apparences, il est certain que
la France peut sortir avec honneur et profit
de la querelle tunisienne, que l'occasion est
des plus propices et que jamais elle ne l'aura
été davantage.
Mais il faudrait, pour cela, qoe le gou-vernement

se résignât à naeltre de côlé la
question électorale.— Exiger des botnmes
qui tiennent les rênes de l'Etal le sacrifice
de leurs personnalités et de leurs intérêts
privés, lorsqu'il s'agit de l'honneur national,
ce n'est pourtant point leur demander un
effort difficile ; c'est leur indiquer leur strict
devoir. Et ne devons-nous pas craindre que
les républicains ne faillissent à ce devoir ?
N'est-ce pas déjà leur faute, en efTet, si la

question de Tunis en est arrivée au point
de devenir une queslion européenne?
Cependant, jamais l'occasion ne fut plu»

propice, nous le répétons. — Nous sommes
en face d'une violation de territoire ; on a
massacré nos postes militaires; nous avons
donc, comme point de départ, le droit des
gens pour nous.
D'un autre côté, la Turquie, quoi qu'en

disent les journaux anglais, considère si
peu la Tunisie, sa vassale, comme partie in-tégrante

de l'empire ottoman, que, lors de la
guerre turco-russe, le Bey n'a envoyé aucun
contingent à Constantinople, et que le Sultan
n'a rien exigé.
Aussi, actuellement, la Turquie dit à la

France : « Que la France me donne son ap-pui
moral dans la question de la Grèce qui

est pour moi une question vitale, et je suis
prête à approuver le châtiment qui sera in-fligé

à la Tunisie pour avoir violé le terri-toire
d'une puissance à l'ombre du'drapeau

ae laquelle elle vit, à qui elle doit sa civili-
Mtion et qui l'a toujours soutenue de ses
uosnces en venant au seconrs de SOD trésor
Joujour» obéré.»

Quant aux autres puissances européen-nes,
c'est l'Angleterre, malgré les protesta-tions
des journaux de Londres, qui, après

son annexion de Chypre, proposa Tunis
à la France qui commit la sottise insigne de
refuser.
L'Autriche délient la Bosnie et l'Herzégo-vine,

territoires intégrants de l'empire otto-man,
et ne songe nullement à se mêler d'un

incident qui lui est tout à fait étranger.
La note donnée par les journaux alle-mands

esl vraie ; le gouvernement de Berlin
esl plus qu'heureux de voir la France occu- j
per ses forces militaires ailleurs que sur le I
territoire européen. i
Reste l'Italie. Que cette puissance puisse !

oublier que c'est grâce à nous seulement \
qu'elle existe, mais encore que son terri- i
toire est quintuplé, et qu'elle cherche à exci- \
ter l'Allemagne à l'appuyer dans ses pré-tendues

revendications sur Tunis, cela est
admissible ; mais l'Italie est dans une situa-tion

financièredéplorable, et elle comprend,
malgré toutes ses mauvaises dispositions,
qu'elle devra rester tranquille, car, si nous
persistons à fermer notre marché à son
emprunt de 6 0 0raillions,elle voit la ban-queroute

en perspective.
La solution de la question de Tunisie est

donc entre les mains de nos gouvernants.
Mais s'ils persistaient, comme ils l'ont déjà
fait, à mettre les préoccupations électorales
au-dessus de tout le reste, l'incident de Tu-nis

peut, en très-peu de temps, devenir une
source de complications diplomatiques et la
cause d'une conflagration générale de l'Eu-rope.

Qu'on agisse donc avec vigueur et sans
tarder : que notreflotteaille tout droit de-vant

Tunis, et que le ministre de la guerre
jette tout de suite sur la frontière tunisienne
soixanteraillehommes.

ÉVÉNEMENTS DE TUNISIE.

Une dépêche importante de M. Albert
Grévy, à peine de retour à Alger, est parve-nue

ravant-dernière nuit à l'Elysée, et a mo-tivé

hier matin une réunion spéciale à la
présidence des ministres des affaires étran-gères,

de l'intérieur et de la guerre.
D'après une dépêche reçue par la F r a n c e,

le Bey aurait fait protester, auprès de notre
consul, contre la déclaration portée par MM.
Ferry et Farre devant les Chambres fran-çaises,

et l'on travaille à l'organisation d'un
camp de troupes régulières tunisiennes, qui
sera commandé par le frère du Bey, enne-mi

déclaré des Français,
Alger, 5 avril, soir.

La population suit les préparatifs de dé-part
des troupes avec une très-grande sym-pathie
pour celles-ci.

Il règne ici beaucoup d'entrain. -
Alger, 6 avril.

OB annonce qu'une mission composée de
trois généraux tunisiens doit arriver aujour-d'hui

au camp français.
Les Khroumirs attendent le résultat des

négociations, mais il paraît y avoir peu de
chances de succès.

Bordeaux, 6 avril.
Letrain des équipages, en garnison à La

Bastide, est parti pour Toulon, où il doit
s'embarquer pour l'Algérie.

Toulon, 6 avril. 1
L'escadre est revenue du golfs Juan pour

se ravitailler et convoyer les transports qui
partent pour l'Algérie. j

Toulon, 6 avril, 5 h., soir.
Les transports le T a r n el le G u e r r i e r en- ;

Irent en armement aujourd'hui. Au total, I
sept transports sont prêts à prendre la mer.
et peuvent transporter, sans difficulté, en-^
viron 2 0 , 0 0 0 hommes.
Deux régiments de marche prendront pas- ;

sage sur l'Algèsirai et la D r y a d e qui sont sur
le point de partir.
Le cuirassé L a Galimnnière, destiné à

remplacer la P r o v e n c e dans la division na-vale
du Levant, est attendu ici, venant de

Cherbourg. Ce cuirassé sera provisoirement
affecté à l'escadre d'évolutions de ia Médi-terranée.

On attend de divers ports un millier do
marins.

Une grande activité règne dans l'arsenal.
La minoterie travaille pendant la nait

pour activer les approvisionnements.
MonvEMENT DE TROUPES. — Une seconde

colonne va être formée à Soukahras. Elle se
composera de six bataillons d'infanterie
avec de l'artillerie. Les troupes expédiées
d'Alger ont débarqué avant-hier à Bône.
Outre la route aboutissante à Sidi-ïous-

sef, on en termine à la hâte une autre, qui
arrive à la frontière, à Fedi-Mraoud.
Le 7* chasseurs à cheval a reçu l'ordre

mercredi soir de partir pour l'Afrique.
La moitié du régiment tenait garnison i

Rambouillet et l'autre moitié à Saint-Ger-main.

Avignon, 5 avril, soir.
Deux bataillons du 14" régiment d'infan-terie
de ligne ont reçu l'ordre de partir à

quatre heures du malia pour Marseille, à
destination de l'Algérie.
On assure que le gouvernement a décidé

de demander aux Chambres un crédit de cinq
ou six millions, pour l'expédition contre les
Khroumirs.

Une dépêche de Rome annonce qoe plu-sieurs
députés italiens ayant demandé à M.

Cairoli quelle attitude allait prendre le gou-vernement
en présence des événements de

Tunis, M. Cairoli a déclaré qu'on ne peut
dénier à la France le droit de réprimer les
brigandages des Khroumirs et qu'on doit
avoir confiance dans les déclarations de la
France qui ne voudra pas soulever desdifl5-
cultés internationales.
Cette réponse n'ayant pas satisfait cer-.

tains députés, une motion de défiance contre I
la politique du ministère a été présentée. |
Le général Osmont, commandant le 49*|

corps d'armée, partira demain samedi d'Al-l
ger pour la frontière. •

—nnnn.-^iT.r^i — ' |

LA RÉGENCE DE TUNIS. j

Quelle est l'importance de la Régence de J
Tunis avec laquelle nous sommes en guerre î
aujourd'hui?

15

Fetdlleton de rË«Aio Saniaurote.

L ' O U B L I E U S E ,

On partit bientôt. L'après-midi était magnifique;
les blés coupés, mais non encore rentrés dans les
greniers, formaient çà et là dans la campagne des
tas immenses.

Les pommiers, chargés de leurs fruits savoureux,
si chers anx habitants de ces contrées, laissaient
tomber leurs longues branches jusque sur le sol.
De loin ea loin, on entendait les détonations du \
fusil des chasseurs ou lt clochette des jeunes|
chevreaai qui paissaient l'herbe odorante de»;
herbages et lafleurdes prairies. L'air était pur, le
ciel azuré, on se sentait heureux de vivre.
A chaque instant, Michel donnait des renseigne-ments

à son frère sur un pièce de labour, sur une
cour, sur un champ«t sur le rapport de ces diffé-
teoles acquisitions principalement.

Charles el Renée suivaient k quelques pas.
—• Ah ça ! dit tout k coup François, comme

obsédé par one pensée impérieuse, il y a une chose
que ie ne m'expliqua pas : avec une fortune comme
U tienne, comment se fait-il que je te retrouve
"«leui garçon î

A cette brusque interpellatioa, Michel ferma
fébrilement les yeux et s'empara du bras de son
frère pour ne pas tomber.
— Voilà bien une de ces lubies champêtres qui

germent parfois dans les cerveaux mal équilibrés,
ajouta François; qu'as-lu donc? s'écria-t-il, es
remarquant la pâleur du fermier.
— Rien, répartit Michel qui revenait à lui-même.

Seulement, François, ne me parle jamais de ma-riage
; tu vois dans quel état me met ce mot.

— Mais, cette orpheline, que tu entoures de tant
de prévenances?...

~ Que veux-tu dire 7
— Ne caresserais-tu pas le projet d'en faire un

joar ta femme?
— Renée ?;ii^'* 5 '
— Oui.
— Oh ! mon frère, peux-ta avoir pareille idée !
— Pourquoi pas? Il y a enlre vous une diffé-

reace d'âge assez grande ; mais ce n'est pas' un
ebslicle insurmontable; d'ailleurs, ne fût-ce que
par reconnaissance, elle te doit bien quelques
égards.

— François,' je l'ai juré, je no me marierai
jamais !
— Tu es fou.
— Je l'ai élé el je pourrais le devenir encor^^b
— Tuplaisantes.
— Je dis la vérité.

— Alors, tu as aimi?
— Oui.
— Et la belle t'a planté là 7
— Elle est morte là-haat, ajouta Michel, en

mentrant du doigt le sommet du Mont-Pinçon, morte
aveuglée par l'ouragan et par la neige, morte sans
qu'une voix amie ait répondu à ses cris désespérés.
François fixa son frère avec un étonnement mêlé

d'effroi. Michel avait les yeux injectés de sang ; à
peine pouvait-il parler, tant il avait la gorge serrée
par l'émotioB et la douleur.
— Il y a longtemps ? reprit François. j

— Vingl-einq ans. 1
— Et tu te la rappelle» encore ? ]
— Je m'en souviendrai toujours.
— Après un quart de siècle !
— Après le même laps de temps, tu t'es bieni

souvenu des Coudriers.
— Et tu n'as jamais, depuis lors, songé àunautrei

mariage?
— On n'aime qu'une fois, oeen frère; menteurs

sonl ceux qui soutiennent le contraire.
— Pauvre garçon ! pensa François, il est venu

en ce monde cent ans trop tard, et l'on dit que le
progrès a pénétré jusque dans les campagnes I
Pendant que les deux frères continuaient cette

conversation si émouvante, que nous n'avons fait
qu'esquisser à grands traits, Charles et Renée en
avaient commencé une autre bien plus intéressante

encore.
Un magistrat de Bordeaux, je crois, a dit an jour :

c Dans toute cause, cberebez la femme. » La
femme, même endehors de toute cause, comme
l'entendait le jurisconsulte éminent dont nous
parlons, joue le plus grand rôle dans notre société
moderne. A vingt ans, elle passionne ; à trente, elle
charme ; à quarante, elle domine ; à soixante, elle
impose le respect ! — La femme est un ange ou un
démon... Renée était un ange !

Sa beauté, l'éducation qu'elle avait reçue, grâce
à cet obscur cultivateur normand qui l'avait ac-cueillie

si généreusement sens son toit, ses qualités
naturelles, tous ces avantages enfin se réunissaient
pour en faire une créature adorable et sympathi-que

à tous ceux qui la connaissaient. Charles
s'avoua, dès le premier instant, qu'il avait une
grande sympathie pour Renée.

Les deux jeunes gensfirentbien cent pas, à côté
l'un de l'autre, sans échanger la moindre parole ;
coeur trop plein ne déborde pas toujours ! S'aper-
cevant enfin que ce long silence ne pouvait durer
davantage, Charlesfitun effort sur lui-même.

- Ces campagnes sont charmantes, dil-il, mais
ce calme imposant de tous les instants doit vous
peser beaucoup sans doute, mademoiselle ?
— Non, monsieor, répartit Renée le plus natu-rellement

du monde, je puis même vous assurer
que je le trouve préférable au brait de vos grande»



La Régance a une superficie approxima-
live (car ses limites sud ne sont pas net-tement

définies] de 416,348 kilomètres car-rés.

Sa population est d'environ 2,100,000
habitants dont 45,000 juifs, 2S,000 catho-
Ilqaes, 100 protestants et le reste mabomé-
tans.

La ville de Tunis elle-même a 125,000
habitants, dont 12,000 Européens, appro-
xiroaUvement.
Son budget est de 6,832,380 francs en

recettes et 6,296,850 francs en dépenses.
Son armée se compose :
1* de l'amie régulière, comprenant 7 ré-giments

d'infanterie, 4 bataillons d'artille- i
rie, quelques pelits corps de cavalerie, pré-sentant

nn effectif total de guerre de 20,000
hommes. '

2* Varmée irrégulière, comptant environ
10,000 hommes, dont 3,000 karouglis (des-cendants

des jannissaires turcs), 5,000 zoua-ves
à pied, 1,500 spahis à cheval.

Sa marine ne comprend que deux navi-res
: 1 aviso de 160 chevaux ot 8 canons et 1

transport de 400 tonneaux.
Son commerce, concentré à Tunis, est de

9,170.564 fr. à l'importation et de 13 mil-lions
390,000 fr. à l'exportation. Les prin-cipaux
articles d'exportafion sont les cé-réales,
l'alfa, la laine, les boeufs, les dattes,

l'huile d'olive, les éponges, la cire, les
peaux.

Les chemins de fer en exploitaUon sont:
les lignes de Goulelte à Tunis, de Tunis à
Bardo, de Goulelte à Marsa, soit environ 60
kilomètres.

Le chemin de ter de Tunis vers la fron-tière
algérienne, concédé à une compagnie

française, a déjà 190 kilomètres d'exploi-tation.

La longueur de ces lignes télégraphiques
est de 964 kilomètres.
Depuis 1575, la Régence de Tunis est

sous la suzeraineté de la Turquie.
Le Sullan a réglé, parfirmandu 25 oc-

I tobre 1871, les conditions de la suzeraineté
t de la Turquie sur Tunis, et il a renoncé à
i l'ancien tribut.

D'après cefirman— que le Times a en
vue l'orsqu'il dit que Tunis fait parUe inté-grante

de l'empire ottoman— la situation
de Tunis esl celle-ci :

Le Bejr reçoit l'investiture de Constanti-nople
: il ne peut faire ni la guerre, ni la

paix, ni céder de territoire sans le consen-tement
du Sultan.

Il ne doit faire de négociations diploma-tiques
avec l'étranger que sur des quesUons

intérieures.
Il est obligé de frapper la monnaie au

nom du Sultan et de mettre ses troupes à la
disposiUon de la Turquie en cas de guerre.
Â l'intérieur, la puissance du Bey est

absolue.
La Régence comprend 41 tribus çt elle

est divisée en dix-huit grands ouatans (sortes
de préfectures) administrés par des caïds
nommés par le Bey.

Les subdivisions de districts sont admi-nistrées
par des michéiks payant, chaque

année, le tribut au Bey.
Telle est la situation de la Régence de Tu-

nis à laquelle nous avons dû déclarer la
guerre pour la contraindre à respecter nos
nationaux algériens el nos frontières.
Que le Times et l'Angleterre se rassurent.
Nous ne sommes pas dans le secret des

dieux ; mais nos informations sonl assez
précises sur ce point p o u r affirmer d l'Eu-rope

que la France ne veut pas s'annexer la
Tunisie, qu'elle n'y songe pas, qu'elle n'y a
jamais songé ; mais qu'elle veut, enfin, con-traindre

un prince musulman— c'esl-à-
dire toujours porté à faire de l'arbitraire ~
à observer les traités internationaux proté-geant

les Français à Tunis el dans la Ré-gence,
el à châtier lui-même les tribus in-soumises
qui, périodiquement, vieduont vo-;

1er el piller les Arabes et les colons de l'Ai--
gérie.

La France ne veijt pas la guerre ; mais"
elle tient à son honneur plus encore qu'à la
paix, et elle ne permettra pas à son voisin do
Bardo de ternir l'éclat du drapeau trico-lore.

Lorsque le Bey s a u r a que la France veut,'
et ce qu'elle veut, it cédera. Et il fera bien,
car il a tort dans la forme et dans le fond, j.
Nos soldats sont engagés.
Tous nos voeux les suivent.
Nous enregistrerons avec joie leurs suc-,

cès.

BULLETIN FINANCIER.'
Paris, 7 avril.

La Bourse semble un peu plus émue qu'hieri il
semble qu'il y ait des réalisations considérables. Le
5 0/0 est à 120.,'iO el l'amortissable à 84.75.
L'aclion du Crédit foncier a des oscillations très-

larges. Le cours moyen est aujourd'hui à environ
1,750. La reprise ne tardera pas à se prononcer.
Dans l'assemblée générale d'hier, toutes les propo-sitions

soumises aux actionnaires ont été adoptées.
On est à 750 sur l'action duCrédit foncier et agri-cole

de l'Algérie.
Nous trouvons le Comptoir d'escompte à 1,015.

Sur le Crédit lyonnais, nos prévisions se réalisent.
On fléchit encore à 880. Le Crédit mobilier est fort
bien tenu, les achats semultiplient.

La Banque de Prêts à l'Industrie est recherchée
aux environs de 620.

La Banque nationale se traite à 680. L'aclion du
Crédit foncier maritime est demandée à 620. On
cote 290 et 295 sur les Bons de l'Assurance finan-cière.

Rappelons que demain vendredi est le dernieir
jour de la souscription aux 30,000 actions nouvelles
du Crédit foncier Luxembourgeois, mises à la dis-position

du public par la Banque nationale el la
Banque dePrêts à l'Industrie.
Le Crédit général français est à 880 et 885. Celle

réaction très-légère doit être attribuée aux circons-tances
générales.

La Société a obtenu un plein succès dans le pla-cement
des actions des Grands Moulins de Corbeil.

Les obligations de la Société la Rente Mutuelle
deviennent un des placements habituels de l'épar-gne.

Les titres se c assent par suite graduellemenL

Cliroiiique Locale eî de i'Ouesl.

Le Tribunal de Saumur est depuis quel-ques
jours cruellement éprouvé. La tombe

esl à peine refermée sur son regrettable
président qu'elle s'ouvre de nouveau béante
pour recevoir la dépouille de M. Albert

villes dont j'ai entendu parler et que je ne connais
pas.

— Le regretleriez-vous T
— Je ne regrette rien que d'avoir perduma

famille ; mais la Providence m'en a donné une au-tre,
el tous les jours de mavie je l'en bénirai.

— Je me demande, mademoiselle, comment vous
pouvez supporter celle vie d'isolement, à laquelle
les circonstances semblent vous avoir condamnée ;
moi, qui habile Paris, c'est-à-dire le centre du bruit,
mai» aussi de» splendeurs, je ne pourrais m'accou-
tumer à cette existence contemplative qui esl la
vôtre.

— L'habitude fail tout. Paris, m'a-t-on dit, est
la ville des extrêmes et l'opulence n'y a d'égale que j
la misère.

— Vous n'aimez pas Paris? " ,
— Comment pourrais-je ie haïr, puisque je ne \

le connais pas 7
— Désiraz-vous le connaître?
— Non.
— Si l'on vous disait : Votre mère l'habile, toate

«ne famille vous tend les bras ?...
— J'y partirais aussitôt.
— Pour l'habiter?

| £— GertBiaemeat.
A défaut da parents, on peul y compter des

amis, on s'y crée soi-même une nouvelle famille
qui y réside ; un mariage, pir exemple.

— L'orpheline ne connaît que bien rarement des
amis; pour elle, les mariages sont plus rares en-core.

— Qui sait !
— Ce serait folie à moi d'avoir ces illusions.

Mon devoir, d'ailleurs, esl de rester auprès de
l'homme excellent qui a daigné prendre soin de
ma jeunesse, de remplacer par mon dévouement sa
famille absente, el cette lâche, si douce à mon
coeur, je saurai la remplir.

— Ces sentiments vous honorent, mademoiselle,
el pourmapari je vous en garderai une profonde
reconnaissance. Je ne coanais mon oncle que de- ,
puis deux jours ; mais, dès mon arrivée, je me suis i
senti attiré vers lui ; je l'aime profondément.

— Vous êtes bon, Monsieur Charles.
— Si je vivais près de vous, je deviendrais meil-leur
encore !

Renée rougit uo peu en entendant ce compli-ment
; le roenr de la femme, même la plus modeste,

recèle toujours un grain de vanité !
" " ( A suivre.) SOPHROHTMB LOUDIEH.

Cueilli à l'étalage d'un phelographe :
Un dessin représente un Saint-Cyrien jouant au

billard ; au dessous :
« Le comble du carambol :
a Prendre une bille pleine et attendre

qu'elle fasse des petits I »

I Ducamp, lefilsd'un autre magistrat égale-
I ment entouré de l'estime de tous ses con-citoyens.

Docteur en droit et plein d'avenir, ce
jeune homme, à peine âgé de 26 ans, esl
mort à Paris, des suites d'une fluxion de
poitrine dont la marche a élé foudroyante.
Son corps a élé ramené ce matin à la

gare d'Orléans, où un nombreux cortège
est allé à sa rencontre, pour de là se rendre
à l'église deNanlilly, où a eu lieu la céré-monie

religieuse.
Puissent les nombreux témoignages dei

sympathie donnés dans la circonstance à
la famille désolée, apporter quelqui; adou-cissement

à une perle aussi cruelle qu'inat-tendue.

, On nous écrit: v
« Les regrets et l'émotion causés par la

mort de M. le président Mordrel sonl loin
de s'affaiblir.
» Par qui va-l-il êlre remplacé? telle esl

la question que chacun se pose, aussi bien
dans l'arrondissement que dans la ville,
question dont les bruits qui circulent aug-mentent

la gravité. 1
» L'arrondissement, nous dil-on, pour-rait
bien voir élever à la présidence un

homme qui depuis dix années s'est jeté avec
ardeur dans les luttes politiques.
» Serait-ce donc là un titre à des fonc?^

lions exigeant tant d'impartialité, de calme,
de bienveillance, et surtout un dégagement
absolu des passions du jour ?
» Ce choix serait-il d'ailleurs accueilli

sans contradiction dans le parti avancé?
Un échec récent et éclatant dans la lutte
électorale n'est-il pas reslé comme ,un té|
moignage décisif du contraire? ».|.

; Par décret du Président de la République,'
en date du 5 avril, a été nommé au grade de
vétérinaire principal de 2° classe:

M. Barthes (Glaude-AleXandre), vétéri-naire
en 1", professeur de maréchalerie à

l'Ecole de cavalerie ^ en remplacement de
M. Paté, promu.

Le concert de ce soir.
Nous avons annoncé hier, en publiant le

programme, le concert que donne aujour-d'hui
vendredi, à Saumur, M"" Marie Sasse,

accompagnée de plusieurs arfistes éminents,
La présence sur notre théâtre de la célèbre
cantatrice de l'Opéra n'est rien moins qu'un
événement pour le public saumurois, peu
habitué à recevoir la visite d'illustrations
d'une telle renommée.
Tous les dilettantes connaissent, au moins

de réputation, l'artiste remarquable qui vient
se faire entendre parmi nous. Depuis son
premier début au Théâtre-Lyrique, dans le
rôle de la comtesse des Noces de F i g a r o — au
moment où elle faisait ses premières armes
entre M"" Carvalho et M"" Ugalde — que de
triomphes M»* Sasse a obtenu, au Grand-
Opéra, dans les premiers rôles de mezzo-
s o p r a n o ! Du jour où elle parut dans le rôle
de Laura de P i e r r e de Médicis, à côté de Mi-chel,

on jugea que sa magnifique voix el sa
diction chaleureuse la rendaient toul à fail
digne de tenir le premier rang, non-seule-ment

à l'Opéra, mais dans les meilleurs
théâtres de l'Europe.
En effet, son talent alla toujours grandis-sant,

et elle obtint les plus éclatants succès
sur notre première scène lyrique et les éloges
unanimes de toute la presse. i
Au moment d'une reprise de la J u i v e à

l'Opéra, voici, par exemple, ce que disait un ,
des principaux critiques parisiens :
« ... U est plus sage de réserver son ap-probation

en faveur de l'exécution de l'opéré
lui-même qui a été chanté mieux qu'on ne
l'avait entendu faire depuis longtemps. M""
Marie Sasse el Villaret ont été parfaits, mais
Rachel plus encore qu'Eléazar. M""'Sasse
n'est, croyons-nous, aussi bien à son avan-tage

dans aucun autre rôle du répertoire.
Sa voix, plus belle el plus puissante que ja-mais,

a des éclats splendides; les phrases
sont bien dites, et en trois mots on peul dé-finir

ainsi la première cantatrice de l'Opéra :
une v o i x , u n t a l e n t et une âme. » ^ 4

enpil y a quelque temps. M"' Marie Sasse
était allée, avec les artistes qui l'accompa-gnent,

donner un concert à Dunkerque.
Voici en quels termes un journal de cette
ville, l'autorité, rendit compte de la soirée :
« Jamais la Sainte-Cécile n'a été le ren-dez-
vous d'arUstes aussi parfaits que ceux

que nous y avons entendus lundi dernier.

Sasse ,.^oov.v.v.... luu» un talent hors"'r''"
» M. Bonvoust, un corniste ^[.p^^-

qui a fait partie de l'orchestre du cï^-^^^
a joué dans la perfection VEhge des / '
de Schubert, et des Variations très-difS''^
sur un thème peu mélodieux. H a

lu

^ e,-. v-v ucinier morceau

valu à M. Bonvoust plusieurs saiv^

ensuite avec beaucoup deeoftn ^''" n̂cé
du ténor de Si, jJ'étais n-R.o.v i-.C el 1l.mYr^d"VuDlar!y"toy^
du même ouvrage. Ce dernier morce
valu à M. Rnnvftiic» r ^ l . . - : - -

bravos.
» M. Bonvoust sait lirer de l'instrumpM

si difficile, le cor. des sons d'une douce!
exquise. Cet artiste peul avoir des imi,,
teurs, mais pas de maître sur cel
ment.
» La parlie comique élait tenue parU

Guillot. La voix de cet artiste est fraîche jt
très-agréable ; quant à son talent de co.
inique, il est parfait. M. Guillot s faiititê
son auditoire sans tomber dajis la trivialité^
échec de beaucoup de chanteurs de soà
genre.

V) En somme, la soirée a été magnifique;
le grand art y a été largement représenté
par les meilleurs chanteurs el inslrunaen-
listes, el nous ne pouvons, en tertninsnl,
faire mieux que de manifester l'espoir qu'un
jour ces artistes reviendront encore se fait»
entendre parmi nous. »

» A leur lêle brillait Marie Sas
étoile toujours resplendissante ; la «!' %
c'est faire son éloge. Son grand tai «̂t
au-dessus de toutes les critiques et 1 , 7 «si

l'Opéra de Paris et des capiS^Ôs î
monde entier retentissent encore I
de son chanl admirable. C'est av. "^ŝ
transports d'enthousiasme que le n ĵJJ h
Vécoulail, saluait les dernières noï'''*^
chaque morceau. ^H^
^ M»' Sasse a droit à la reconnai»,.

des dilettantes de la ville pour avoit*^
voulu comprendre noire, cité dans s a t
née artistique.
» Les artistes qui accomnaon.-

Les administrations des chemins de fer
de l'Etat el les Compagnies de l'Est,du Midi
du Nord, d'Orléans, de l'Ouest et de Paris^
Lyon-Méditerranée viennent de soumetlreà
l'homologation de l'administration supé-rieure

le nouveau tarif spécial commun ci-
après, qui sera appliqué à dater du V'niai
prochain, pour le transport à grande viteHe
des pelits colis dont le poids n'excède pas
5 kilog.:
. !• Colis dits postaux, dont le poids ne
peul dépasser 3 kilog. — D'une gare quel-conque

des réseaux. ci-dessus à uneaulre
gare des mêmes réseaux : pour prix de cha-que

colis, enregistrement et droit de timbre
du récépisséfixéà 0 fr. 70 c. par la loi du 3
mars 1881 compris, 0 fr. 60 c;

2« Colis de 3 à 5 kilog. — D'une gare
quelconque des réseaux ci-dessus à uneau-lre

gare des mêmes réseaux: prix pourcha-
que colis, enregistrement, timbre du récé-pissé

à 0 fr. 35 c. el impôt de grande vitesse
conapris, 1 fr. 20 c.

La taxe à ajouter aux prix qui précèdent,
en cas de remise à domicile par les Compa-gnies,

dans les localités desservies paruB
service de factage ou de correspondances,
eslfixéeà 25 c.

Ces taxes sont également applicables sur
les parcours des chemins de fer désigii^-
aux colis postaux internationaux dont 1»'
pédilion est réglée par la loi du 3 ma"
1881. ,
Le présent tarif annulera elreopla^"'

larif spécial commun actuellement en rig"»̂
pour le transport des petits paquets doQi
poids n'excède pas 5 kilogrammes.

r La Compagnie du chemin de ^^.Lj
'Ouest va réformer l'éclairage des TO»"
de voyageurs. _ . 0
La première expérience doit avoir

ces jours-ci, sur la ligne de Versailie •
lumière sera Irès-vive. ,„,vnje,
A l'aide d'une combinaison ^ ^ i ^ f l j t

le liquide gras, usité en ce "P""^"'MBIJU I
remplacé par un gaz inexplosible, 0 p
au moyen d'huiles. -^.«00.
Un récipient, adapté à cbaqoe Jj^ p̂é-

permeltra d'en emmagasiner la qu«"'
cessaire.

A l'avenir, les avis des décès des « ŝ,
morts dans les hôpitaux seront au
p a r le télégraphe, aux maires des c m
où résident les parents des àécea^g^gite
maires incombera ensuite la charge ^
parvenir les dépêches aux famille*-



leur fils« -—
f T ANGERS.

Mardi, une jeunefillede 4 8 ans, préposée
à l'un des lirs établis sur le champ de toire
de l'Académie, dans un mouvement d'impa-tience,

se tourna vers un petit garçon de 40.,'
ans environ et lui déchargea en pleine figure
un pistolet Flobert. La balle a traversé la
joue gauche, mais la blessure, croit-oo,
p'est pas sérieuse. Cette jeunefilleaffirme
que l'enfant l'agaçait tellement et que prise
d'impatience elle se tourna vers lui, mais
sans avoir l'intention de faire feu. Elle vou-lait

seulement le menacer el ne s'explique
pas comment le coup est parti. [Patriote,]

Les journaux d'Angers nous apprennent
qu'un jardinier de la Possonnière, le sieur
François Barbarin, a trouvé en défonçant
un morceou de vigne, au clos des Grandes-
Vignes, trois pièces d'or au millésime de
4776, et pesant ensemble 39 grammes.
Voilà une vigne qui sera bien bêchée celle

année:
Bêcbez, creusez...
Un trésor est caché dedans i-'"-^'-'''' »

Depuis un certain temps, les personnes
qui habitent les maisons pratiquées dans
les coteaux bordant la Loire, au lieu appelé
l a Pointe, commune de Rochecorbon (arron-dissement

de Tours), remarquèrent que des
crevasses fortes et larges s'étaient faites sur
le sommet de ces coteaux. :- Jm.'% M

MM. les Ingénieurs, avertis par les auto-rités
locales, se rendirent à ia Pointe. Les

maisons quise trouvent dans ces rochers
ne peuvent plus se fermer ; la crevasse s'a-grandit

chaque jour el l'on craint à un ef-fondrement
prochain. Par prudence, MM.

les Ingénieurs conseillèrent aux habitants de
quitter leurs maisons et de partir le plus
promptement possible.
Le conseil fut écoulé el aujourd'hui les

habitations sont désertes. -'^t
[Indépendant d ^ I n d r e - e t - L o i r e.

Le 4.— Emile Faison, 4 ans, ancienne route de
Tours.
Le 6.— Eugénie Leboeuf, domestique, 16 ans,

rue Gratigné.
Le 7. — Marguerite Vincent, marchande de vo-lailles,

72 ans, épouse Pierre Vetlé, à l'Hospice.
Le 9. — Raymond-Ernest Perrin, 16 mois, rue

Saint-Nicolas.
Le 11. — Elie V»lland, 11 ans, rue d'Alsace.
Le 12. — Louis Weiss, journalier, 70 ans, rae de

Fenet.
Le 13. —Henriette Marie, jardinière, 30 ans,

épouse Eugène Cocuau, Grand'Rue;—Louise Jous-
selin, 2 ans, rue Gratigné.
Le 14. — Marceline Perroteau, 5 mois, suonîée

du Fort.
Le 16.—Jeanne-Cécile Luther, rentière, 72 ans,

rue des Basses-Perrières.
Le 19. —Georgetle-Marguerite Voland, 5 mois, ,

rue de la Visitation. i
Le 20. ~ Victorine Valais, 4 ans, rue de Fenet ;^

— Adélaïde Joubert, journalière, 61 ans , épouse
Louis Baillif, rue Saint-Nicolas ;—Marie-AnneDu-y
perray, journalière, 41 ans, épouse Claude Perrot-J
dit Janton, rue de la Visitation. ^
Le 21.^ Marie Beillard, journalière, 69 ans,"

veuve Pierre Bressier, rue Brault. ^
Le 22. —Julien Dupont, journalier, 66 ans, ha-|

meau du PetitPuy; — Jeanne Thiolet, 2 ans, an-^
cienne route de Tours.

Le 23. —Marie Nault, 6 ans, hameau duPetit-|
Puy;—Jeanne Brunet, lingère, 51 ans, à l'Hos-,
Dice; — Joséphine-Marie Cadeau, 6 ans, au Petit-,
?uy; — Henri Gruau, employé de commerce, 19;
ans, rue de la Grise. '
Le 24. — Louise Prévost, lingère, 60 ans, épouse'

Victor Gelineau, Grand'Rue ; — Louise Bouzier, 3
ans, rue de la Basse-Ile.
Le 26. —Augustine Robineau, 2 ans 1/2, rue du

Bellay; — Eugène-Joseph Auger, 3 ans, rue de la
Visitation.
Le 27. — Sophie Cochin. couturière, 65 ans,

épousePierreHousseaù, à l'Hospice.
Le 28. — Lucien-Léon Cotenceau, 1 mois, rue

de laCroix-Verte.
Le 29. — Adolphe Leroux, domestique, 27 ans,

à l'Hospice ; — Justine-Claire Chevallier, lingère,
54 ans, épouse Joseph Goubet, rue Saint-Nicolas.
Le 30. — Piené-Joachim Brard, ancien palefre-nier,

85 ans, rue Saint-Nicolas.

État civil de la ville de Saumur
Du f « au Si mars i 8 8 i.

MAISSAMTCBS.
Le 3. — Eugène-Elie David, rueBrault. w
Le 4. — Charles-Louis Salmon, rue Cour-Saint*I!

Jean ;—Uarie-Augustine Robert, rue duChardon-
net.
Le 5. — Henri Billy, rue de Fontevrault ; — Ma-rie-
Louise Faison, ancienne route de Tours.
Le 6. —Joseph Ducrabon, montée du Fort -

Suzanne-Antoinette Siébert, quai Saint-Nicelas.
Le 7. - Gharles-Marie-Emile-Théodore Mallet,

rue de Bordeaux ; — François Lépéytre , quai do
Limoges.
Le 9. — Eugène Beaumont, rue de Nantilly.
Le 12. — Blanche-Marguerite Davignon, rue de

la Visitation ; — Louise-Augusline Lansade , rue
Haule-Saint-Pierre ;— Jeanne-Augustine-Louise-
Charlotle Bourasseau, rue Cendrière.
Le 13. - René Landreau, rue de Bordeaux ; —

pctave-AugQste Drouin, rue Saint-Nicolas ; —Mé-
lame Ceppe, rue Notre-Dame; —Albert-Jules
Lamy, à l'Hospice.
Le 16. — Germaine-Aurélie Bourreau, à l'Hos-pice.

Nicolal^" "~ Rabinot, petite rue Saint-

Le 20. - Charlotte-Aline-Emilie Diedrich, place
de la Bilange.

Le 25. — Marthe-Julia Marchand, rue de la Visi-tation.

Le 24. - Eugénie-Victorine-Nelly Lepelletier,
place de UBilanie.
Le 25.— Fernaod Guérin, rue Haote-Saint-

Marguerite-Françoise Guillot, rue Saint-

dfla^^^' ~ Juliette-Eugénie Richard, rue de Bor- *
Saint^ i>i~~ ^°"^^*"^'ctorine Duperray, rue Haute-

p-i;® P- — Pauline-Caroline Lemoine, rue du -
Presioir-Saint-Antoine.

RI ~ André-Ernest Naud, carrefour Dacier ;
âmond-Jean-Maxime Bignon, rue d'Orléans;

- «obert-Jacques Cormier, rue Notre-Dame.
U A B I A C i E S t . ' ^

MariJT~-®*°."**"^^^"^°*d»l' forgeron, a épousé
SaHm chapeletière, tous deux de
naa^

Ede'%^̂-^^^-iJie-BathMildeendSigaainl,tl-iCeuytre-nVaEnctolàe,
laa5é'pcooumsé-

Bougrier, sans profession,'

époui^ip^nv Balquier, jardinier (veuf), a
Saumur ' "^^^apelelière, tous deux de

épousé M.";T.S°!!''""n'^ Gorneteau, charpentier, a
t o ï S d T s a u m u ? ' ^ ^ ' * ' doUtiqùe,;

DÉCÈS. :^

LotL'Iiti^ ?^SslSr'^°""^'^^«'7'^ns, veuv*^

L'Cmon n a t i o n a l e , de Montpellier, nous^
apporte des détails sur l'incendie du théâtre^!
de cette ville. Le feu s'esl déclaré vers une
heure du malin. Poussées par de fortes
rafales de vent, les flammes embrasèrent
bientôt l'édifice toul entier, menaçant même
les maisons environnantes.
Vers trois heures, malgré la promptitude

des secours, tout était embrasé, et ies lueurs
de l'incendie éclairaient la ville entière ,
tandis que d'immenses colonnes de fumée
noire voilaient le ciel. La toiture et la coU||
pôle du théâtre se sont écroulées avecfracasl.
Il ne reste plus que les qualre murs.
Xes causes du sinistre sont inconnues^

On attribue l'incendie à la malveillance. Un"
employé du théâtre avait, en effet, constat^
depuis quelques jours la présence de cor-dages

effilochés dans les magasins de dé-1
cors. On a pu préserver les maisons voi-sines

oi!i se trouvent tous les grands cafés,>
Aucune victime. «

Cet état de choses fut accompagné
d'une pluiefine, invisible , de poussière
météorique qu'on pouvait ramasser en ex-posant

au vent des plaques de verre bien
poli ; lafinesseextrême de la poussière et
l'humidité de l'airfixaientsur les plaques
la poussière impalpable qui y adhérait for-tement.

r> Sur une plaque de 4 décimètres carrés
de superficie, j'ni pu en recueillir en trois
heures six dixièmes de gramme, poids équi-valant

à 4 5 grammes par mètre carré.
» Les feuilles des arbres placées sous le

vent se montrèrent aussi, peu à peu, ta-chées
de cette poussière de couleur rouge-

jaunâtre semblable à de la terre cuite. ,|
» La cendre de l'Etna n'a rien de com-|

mun avec la poussière dont il esl question, j
Elle est composée d'une partie organique et
d'une partie minérale ; elle présente des or-ganismes

minutieux et ne diffère pas, par^
l'ensemble de ses caractères, des poussières,,
météoriques ramassée» en d'autres occa-sions

en Sicile.
» La chute de la poussière a commencé

dans la nuit du 26 au 27; elle a continué
pendant toute la journée du 27, et pendant
quelques heures de nuil, jusqu'à ce qu? les
conditions de l'atmosphère se fussent chan-gées.

» Quoique je n'aie pas reçu jusqu'à pré-sent
de nouvelles, j'ai lieu de croire que le

phénomène ne s'est pas borné à Catane,
mais qu'il s'est étendu sur lout le midi de la
Sicile orientale. »

L e daltonisme.— Les diverses Compagnies
de chemins de fer viennent de prescrire à
tous leurs médecins de faire défiler à nou-veau

leurs employés actifs pour l'épreuve de
la vue, afin de constater quels sont ceux qui
sont (atteints de la maladie qu'on appelle le
« daltonisme » et qui n'est autre chose que
îfsconfusion des couleurs.
' Il esl aisé de se rendre compte des consé-quences

que peut avoir une telle affection
pour des gens dont l'une des attributions
esl de noter lous les changements de si-gnaux

opérés en majeure partie à l'aide de^
couleurs.
: T: O H n'entre pas en service de chemin de
fer quand on est atteint de daltonisme, mais
il arrive quelquefois qu'une longue pratique
de ce service fait naître cette infirmité.

Les couleurs rouge et vert, dont on se sert
le plus sur les voies ferrées, sont précisé-ment

les plus fréquemment confondues pài*
les employés sujets au daltonisme.

• •

* * <

Un paysan s'était, à force d'économies, rendu
acquéreur de plusieurs métairies considérables. Un
de ses fermiers, qui craignait de ne pas tomber
d'accord avec un pareil Grandet sur les conditions
de renouvellement de son bail, fut agréablement
surpris de le trouver plus accommodant qu'il ne
l'espérait, et , dans sa joie, il l'invita à boire on
coup avec lui au cabaret.
— Je ne bois ni vinni liqueurs, dit le bon-homme.

— Eh bien ! ce que vous voudrez, insista poli-ment
le fermier, mais prenez quelque chose.

— Ce sera donc pour vous être agréable. Je
prendrai un timbre-poste.
Il en prit un, en effet, qu'il mil dans son porte-

monnaie.

Copié sur le carnet de Vivier :
« — Qu'est-ce que la mort ?
» — La fin du Moi !... »

/ N'ACHETEZ RIEN X
I sans réclamer de vos Fournisseurs des |

(COUPONS COMMERCiAUX
I C'est une Caisse d'Épargne GRATUITE
B Pou r Brochures et Renseignements s'adresser :

A Saumur, maison LAN ET C", 18, rue
Beaurepaire.

ans.

HT.fi OTE PLUIE DK POUSSIÈRE. " <|j

Le professeur 0. Silvestri a adressé auxii
journaux de Catane la lettre suivante : |
« Le 27 mars, dans les rues de Catane,

et plus particulièrement dans la campagne,
toul le monde a eu à souffrir d'un malaise
insolite aux yeux. Le ciel était partout cou-vert,

d'un aspect sombre particulier, avec
tendance à la pluie, sans qu'il plilt, quoique
le baromètre indiquât une baisse de la pres-i
sion atmosphérique sous l'influence d'un^
vent esUnord-est très-fort. *

Aujourd'hui V E N D R E D I 8 avril,

G l R A . r ^ j y O O I N T O E UT
DONNÉ PAR

P^- i r ^ I I A K Ï E î i A S S M.
De l'Opéra,

Avec le concours de Mii« ANGÈLE BLOT, harpiste-
compositeur , M. A. BONVOUST, cor solo des
Concerts-Pasdetoup, 1" prix du Conservatoire de
Paris, M. GUILLOT, chanteur comique du Théâtre-
Lyrique, et M. ALDER, pianiste-accompagnateur.

Programnae da Concert.
1" PARTIE. a

1» L a Reine de Saba (Gounod) : M""" MARIER
SASSE.

2» Rêved'Ossian (.Angèle Blol) : M"* A. BLOT,
3° Vne Noce à C r i q u e t o t , scène comique:M.

GtILLOT.
i' Eloges des larmes {Sahubort); Ave M a r i a i

(Schubert) : M. BoNvousT. V
5° Berceuse de l'Africaine (Meyerbeer) créatrice:^

M- MARIE SASSE. :i
6° L'Intrépide, marché (A. Blot) : M"» A. BtOT.*-
7» Madame de Glissenville, scène comique : M .

GtriLtOT.
2» PARTIE.

1» Si j'étais Roi (Adam) : M. BONVOTJST,
2» Les Rêves d'un Anglais, scène coiiaîquo : M . '

GniiiLOT.
Z* Galathée, couplets de la Coupe (V. Massé) :

M-»» MARIE SASSE.
4» Dans les Bois, fantaisie (Angèle Blot) : M"» A.

BLOT.
5» Si j'étais Rose: M. GUILLOT.
6° Au Printemps (Gounod) : M"" MARIE SASSE.^

••J_ 7° Le père Labêche, scène comique : M. GDILLOTS

BOURSE DE PARIS J
DU 7 AVRIL 4 884 . J

Rente 30/0.;. . . . . . . 83 15

_ DE
^Repousse certaine. —Arrêt immédiat des chates
, EXEMPLES ETONNANTS deCROISSANCE i'. CHEVEUX
produits par la P O M M A D E Quinique
L E C H A U X , Pommade h y g i é n i q u e r é g é n é -ratrice

qui supprime les teintures, empêche de blanchir, aug-mente
la vigueur et l'éclat des plus belles chevelures.

Milliers de certificats et attestations spontanées. Pot envoyé f»
contre mandat 4 ' ; 6 pots, 21'. Prospectus grotts. Dép. g é n . ,
Mario LECHAUX, Ph«n-Ch«^ r. S'^-Catlierine, ^ 64, Bordeaux;
et les bonnes maisons de parfumerie et de pharmacie.

Dépôt chez M. NORMANDINE , pharmacien à
Saumur, et dans toutes les bonnes pharmacies.

Rente 3 0/0 amortissable .
3 0/0 amortissable (nouveau).
Rente 4 1/2.
Rente 50/0

85 »
84 »

412 »
12a »

fCËRÏSETTE et COCO BE GÂLÂBREl
à 1 centime le litre

REMPLAÇANT L E VIN D E T A B LE

MARCHIER FRÈRES &Cie, à Privas (Ardèche)
Maisons à Paru, Soulevard Beanmaroliaia, B3

à i.yon, rue Thème, 8
r̂ix t ptr Boit, de Pondre vis ronge pour 100 litres, 1 Crue 2 S

P a r l a poste, 1 f r . 3 5 . _

Récompense à l ' E x p o s i t i o n Univ""' da 1878]

Pour
TOBTBS i m j

Demandez ;

le se-ul
ne laAssajat

FLÀcw^ul M I L L O T . Pr" FLACON
l f so Paris, 62, Boulevard Magenta, Paris SO
Se vend chez tons les Ph'°"', B r o f f i i Ë ^ j J ^ S i l E ;

Dépôt chez M. ERNOUL, pharmacien.

« On n'abuse guère de la publicité quand il
s'agit de répandre des bienfaiis. »

LA ROCHEFOCCACLT.

rm SAOTÉ A TOUS
ADULTDS IT.MMMTS,

rendue sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé, dite :

On BÂRRY, de Londres.
,f-Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,

phthisie, dyssenterie,constipation, glaires,
flatus, aigreurs:, acidités, pituites, phiegmes,
nausées, renvois, vomissements, même en gros-sesse,

diarrhée, coliques, toux, asthme, étour-
dissements, oppression, langueurs, congestion,
névrose, dartres, éruptions, msomnies, mélan-colie

, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose , tous désordres de la poitrine, gorge,
baleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, muqueuse, cerveau et sang; toute irri-tation

et toute odeur fiévreuse en se levant. Le
D' Roulh, Médecin en chef de l'Hôpital Samari-tain

des femmes et des enfants à Londres, rap-porte
: « Naturellement riche en éléments indis-pensables

au sang pour développer et entretenir le
cerveau, les nerfs, les chairs et les os, la Reva-lescière

esl la nourriture par excellence qui,
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfants
et adultes. Beaucoup de femmes et d'enfanis,
dépérissant d'atrophie et de faiblesse très-pro,-
noDcées, onl été parfailement guéris par la Reva-lescière.

Aux personnes phlhisiques, étiques ou
rachitiques, elle convient mieux que l'huile de
foie de morue, »—35 ans de succès, 106,000
cures, y compris celles deMadame ia duchesse
de Caslelstuart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan, lord Sluart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur-professeur Dédé, etc.
Gare N" 98,714 : Depuis des années, je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digestion , affec-tions
du coeur, des reins et de la vessie, irritalion

nerveuse etmélancolie; tous ces maux ont dis-paru
sous l'heureuse influence de votre divine

Revalescière. LÉON PBYCLET, inslituteur à Eynan-
cas (Haute-Vienne).
N° 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit

'%bs de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc-turnes.

5?* Cure N" 99,625. —Avignon. La Revalescière du
Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantables
souffrances de vingt ans, d'oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir fajre aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuil et des insomnies
horribles. — BORREL , néeCarbonnetly, rue du
Balai, 11.
Cure N» 100,180. — Ma petite Marie, chétive,

frêle et délicale dès sa naissance, ne prospérant
> pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait prendre,
sur le conseil duMédecin , la Revalescière qui l"a
rendue fraîche, rose et magnifique de Santé. —
J.-G. DE MONTANAY, 44, rueCondorcet, Paris,
4 Juillet 1880.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr. :

ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil.. 3 6 fr.,
12 kil., 7 0fr. — Aussi « LA REVALESCIERB CHO-COLATÉE

», en boîles, aux mêmes prix. Elle
rend appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-
chissani aux personnes les plos agitées. — BIS-CUITS

ANTI DIABÉTIQUES DE REVALESCIÈRE en boîles
de 4 , 7 , 1 6 el 3 6 fr.— Envoi contre bon de
poste. Les boUes de 3 6 et 7 0 fr. franco. - Dépôt à
Saumur, COMMON, 23, rue Sainl-Jean; GONDRAND;
L^BSSON, successeur deTEXIER; J. RUSSON, épi-
cii'îr, quai de Umoges, et partout chez les bons
pht r̂raBciens et épiciers.-Du BAKRVet 0° (limiied),
°8 i-ae Casliglione, Paris. (718)

,P. GODKT, pf^tét(iire-gérant,y



M a g a s i n s de l a G l a n e u se
MERCERIE, MODES, GANTERIE, CORSETS, PARFU

51, meSaint-dTean, 53, SAUMUM

C O
Lundi H avril et jours suivants

LES MAGASINS DE LA GLANEUSE
Mettront en vente toutes les Nouveautés d'Été parues.

A tous les Comptoirs, les Dames trouveront des Occasions et des AssortimentiS que, seuls à Saumur, et en raison de leur
chlfiTre d'affaire « les Mag^asiiis de la Cïlaneuiie peuvent offrir.

Le Comptoir des CHAPEAUX garnis, dont les genres sont si appréciés de notre clientèle, est organisé, cette saison , pour parer à toutes les exigences de la mode.

AFFAIRE EXTRAORDINAIRE E t A VOIR DE SUITE
1.
2.
3.
4.
5.
6.

50 douzaines Gants Turin couleurs, 2boutons, pour Dames, à o 15 la nairn -h
50 douzames Gants chevreau couleurs. 4 boutons, pour Dames à 9 Q% '
70 douzaines Chemises, pour Dames, garnies broderie ' 4'90 *et ^ qnu ni',s,.« ^
55 douzaines Bas,fild'Ecosse, pr Dames, toutes nuances nouvèlïe; I 9^ ! 1 '

500 pièces Ruban faille et satin couleurs, n» 12. nouvelles, i 25 et 4 50 la paire. ;
100 pièces Ruban faille et satin couleurs, n» 22 '" ? ? f •'^^"'®' ^

• 1 15 id.

7. 100 douzaines Collerettes pour Dames, petites et grandes guipures, toutes
formes nouvelles, qualité extra à 0 fr. 95 et j o»; i

8. 2,000 mètres Ruche blanche, crêpe à'Outre-Mer, à. 0 45, 0 55, 0 65 et o 75 | ^
100 douzaines Savon de la Glaneuse, au suc de Laitue 3 25 1 y*'''!
20 douzaines Corsets Jeanne d'Arc, avec ceinture caoutchouc 10 50 u ."^^

9.
10.

FIL4TIIBËS ET GORDERIES

DB L'OUEST
Société anonyme au c a p i t a l de

600,000 f r a n c s .

Siège social au Mans (Sarthe).^' '

MM. les actionnaires de la Société
des Filatures et Gorderies de l'Ouest
sont convoqués en asseaablée générale
extraordinaire pour le lundi 2 mai, à
trois heures du soir, auMans, au
siège social de la Société, avenue
de Pontlieue, numéro 3.

O R D R E D U JOUR : v^;
Rapport daConseil d'Administra-tion
sur la situatien actuelle de la

Société.
Rapport de la commission nommée

dans la dernière assemblée générale
pour l'examen des affaires conten-
tieuses. Résolution à prendre en con-séquence

de ces rapports. Approba-tion
d'un projet devente de terrain à

l'Etat.
Tous les actionnaires sont invités à

y assister ou à s'y faire représenter
par des mandataires. Ils doivent être,
aux termes de l'article 46; des statuts,
porteurs de dix actions au moins pour
pouvoir voter et préalablement dépo-ser

les aclion» huit jours à l'avancB', i
c'est-à-dire pour le 24 avril 1881, soit
au siège social, au Maos, soit chez
M. Lan, banquier à Saumur, soit au
siège social de labanque de la Chans» -
sée-d'Ântin, 52, rue de la Chaussée-
d'Antin , à Paris.
Les pouvoirs des mandataires doi-vent

être déposés en même temps que
les actions des mandants contre récé-,
pissé donnant droit d'entrée à l'ai-
semblée. (258)

A V E M M I E .''^

UI J A B D i AVEC PAVILLON ï
CLOS DR MlillS, é

Situé à Ventrée du P o n t - F o u c h a r d .
S'adresser au bureaa du i«urnal.

A L O U ER

Pour la Saint - Jean prochaine ,

JOLIE MAISON

Située rue de l a Grise n it.
S'adresser à M. COCTABD père, place

Dupetit-Thouars, n* 2.

M» MINGAUD, notaire aux Aubiers
(Deux-Sèvres), demande un clerc
capable. Bons appointements.

UNE MAISON DE BLANC
Bemaude un apprenti.
S'adresser au bureau du journal. ^

FABBIQUË DE GBILMGES

EN TOUS GENRES. .!

E S N A U L T
36, »ue des Capucins,^

SAUMUR. M
Poulaillers, Faisanderies, "

Volières, etc.
PRIX VRÉIS-HODÉRÉfli.

DB l'ORA GAGNER ^
eHAHOE DÉCODVKRTK ^'

MONTRE PARLANTE
Demande d'agents à 250 fr. par

mois. — S'adresser à Exact Vier,
poste restante, à Fair^a*(Vaueluse).

DEUIL? COÏVIPLET
TOUT FAIT

et sur mesure en 10 heures 4*
Robes, Costumes, Confections, Modes,

L i n g e r i e , B i j o u x j i s s u s d e u i h t d e m i - d e u il

2, B' Montmartre

Envoi franco contre Remboursement
à partir de 2 5 francs.

DEMANDER LE CATALOGUE ILLUSTRÉ

Sirop T O l l I Zed
Le SIROP d n r ZED

«at i base de GodéXaa it 1»Tolvu B i
place laPfite Zed «tMrt i

PRÉSEHTKMBWr,

APPAM^'EMEIOT
AVEC BEAU MAGASIN

Rue du Marché-Noit, n° 19.
^'adresser à M. RIVATJI^, (Iji»)

INTIME
Guérison immédiate des Rétrécissements,

Alfections eontapeuses. Impuissance, CateirrÏÏeâeMssie:,
Gravelle, ete.

GUIDE MÉDICAL du D' CooHHif, avec lequel on peut se traiter'seiil;
43* édit., 1 vol. illustré, 360 pages, 3 fr. (franco par poste, 3 fr. 25).

Se trouve àSaumur, Librairie JAYAUD. (102)

Place Saint'Pierre

Nouveautés pour Robes/Confections pour Dames

Toiles, Etoffes pour Ameublements

Galerie spéciale pour l a vente des

G O R F E G T I O n S pour HOMMES, JEURES GERS et E R F i l

Vêtements Drap noir et Drap nouveauté pour Hommes
COSTUMES NOUVEAUTÉ powr EMFANfTS, depilis 3 aiis

Habillements Complets pour Communion

C H A P E L L E R I E

1 0 3 , 0 0 0 À l b o n n é s

(Parait tous les dimanches, avec une Causerie financière dn Baron Louia)
lï SEUL JOURNAL ÏLWXCIER qai publi» la liste offlcieU» dés Tirage, de toolesMurs ( m ^ m «t «InmjirM

L E PLUS C O I ^ P L ET D E TOUS L E S JOURMAUX (SEIZE PAGES DE TEXTE)'

nfî fim -n o Revue générale de toutes les Valeurs — La Cote officielle de l a B o u r s t —
ILUlLlit Des Arbitrages a v a n t a g e u x — l e P r i x des Coupons—DesDocwnenU %nédits.

PROPRIÉTÉ DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FRANÇAISE DE CRÉPIT--Capital; 30,000,000 de i^..

On s'abonne dans toutes les Succursales des Départements, dans tous les Bureaux de PM»
et à Paris, 17, rue de Londres : • [.y-<-^V

A V E N D R E

UN m\ mim A P O I L RAS

Agé de vingt mois.
S'adresser au bureau du journal.

ïiDilI,UroB,ete.'

ÉLIXIR VINEUX
. (Battrait des 3 Quinquinas)
*^ipéritii, ForOfianik, Pébrttag*.

i «commande contre
lesAFFECTIONS J>'EBTOMAC.

J>i .i-ANÉMIE, MANaUE DE FOHC8S,
«TOÇEB ,>pE COOCHEB. LANOnSOB.

FIÉVBBS INVÉTÉRÉES, etc.
, u « MN nu* BI»0"OT t lu

Saumur, imprimerie P. GODET.

PAPIERS PEINTS lii';'.

G O L O n i B E I '
22-24, rueâè l a T i i n n e l l e , SAVMVR.

M. COLOMBEL, ayant piiss^ des màrciiés avec lés in«|}!*'S'"|fsa'c '«f5
papiers peints, à des prix très-avantageux, est à mêmecom".^^^^^^^^
des papiers à des prix exceptionnels, fabriqués dans de bonne
de très-bon goût.

APERÇU DE QUELQUES PBïX ' yeDa"
Un très- grand assortiment de PAPIERS PEINTS,^ valeur 0 fr-

0 fr. 20 c. le rouleau. . '<i
Les AGATHES, valeur 1 fr. 40 , vendus Oit. 9tfcr
PAPIER BLANC SATINÉ. valeur 1 fr. 50 c , vendu 0 ff • *"
CHÊNE VERNIS, valeur 2 fr., vendus 0 fr. 95 c. ..^
PAPIER DORÉ pour salon, depuis I fr..?S c. •,«inda«''*
TOILE CIRÉE, TOILE PARQUET d*appartemeBt, le tout ve»"

tipns les plus avantageuses.

M. COLOMBEL se c h a r g e également du c o l l a g e des ^ (î«̂ ^
d'appartement et décoration en tous g e n r t t.


